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« L'admirable livre... un essai ca-
ital... une prise de conscience
xceptionnellement lucide. »

J. Duranteau (COMBAT)
« Très important ouvrage... monu-
ent touffu, foisonnant, répondant
des préoccupations universelles...

Un des plus originaux penseurs
//emands contemporains. »

(LE MONDE)
« C'est certainement la plus sé-

rieuse, la plus utile, la plus admi-
rable introduction pour tenter de
nous,'-rodeler une conscience poli-
tique et philosophique à la hauteur
de notre temps. »

P.O. Wa1zer
(JOURNAL DE GENEVE)

« Voilà, sur les questions fonda-
mentales et sur le destin de l'huma-
nité inquiète, l'un des livres qu'il
faut avoir lus. »

René Wintzen
(TEMOIGNAGE CHRETIEN)

BUCHET/CHASTEL

I4
abor ornnia vincit improbus ».
Sous la devise de la maison,
une plaque noire : « A la mé-
moire de M, Henri Pion, ses

ouvriers et employés reconnaissants.
2d17 novembre MDCCCLXXII » ; sur
une table, le modèle reduit d'une pres-
se à bras 7( réalisée en 1865 pour l'amu-
sement du Prince impérial » ; dans une
bibliothèque vitrée, les volumes -reliés
de « l'Histoire de la monarchie de Juil-
let», de Thureau-Dangin, les « Mémoi-
res laissés par le prince de Metternich»
et les « Correspondances inédites de
Mallet du Pan » : nous sommes dans
la salle d'attente de la librairie Plon et
Nourrit, la première imprimerie qui, en
1850, utilisa la machine à vapeur.

Plus que centenaire, la maison de la
rue Garanciere vient de vivre une nou-
velle révolution, sans que rien n'en
avertisse le visiteur. Depuis les em-
ployés qui ônt connu Paul Bourget ou
le jeune Julien Green et qui se sou-
viennent de leur jeune collègue du ser-
vice de presse, Violette Leduc, en pas-
sant par le souriant Georges Rodin, di-
recteur littéraire, jusqu' au directeur de
la maison le comte  Thierry de
Clermont-Tonnerre, descendant de plu-
sieurs maréchaux de France et d'un
ministre de Charles X, tout le monde
garde cette discrétion et cette onction
qui sont l'apanage des vieilles entre-
prises.

o

A vrai dire, la révolution ou plutôt
le changement de dynastie s'est déjà
oroduit, il y a trois ans, lorsque
« l'Union financière de Paris », par
l'entremise d'une de ses sociétés,
« l'Union de transports et de partici-
pations », ex-« Union des tramways
d'Alger », acquit la vénérable maison
Plon, son imprimerie, son hôtel parti-
culier et les immeubles attenants. Les
dirigeants de « l'Union financière de
Paris », MM. de Clermont-Tonnerre,
du Closel, de la Baume — beau-frère
du précédent — et Guéronik, fondèrent
alors «l'Union générale d'édition »
qui devait bientôt contrôler, sans comp-
ter Pion et ses filiales (10/18, Voici,
etc.) les éditions Julliard, la société
de distribution Sequana, les éditions
J.-J. Pauvert, les éditions du Rocher
de Monaco, etc. Chiffre d'affaires : trois
milliards d'anciens francs par an.

Les quatre

Chiffre modeste au regard des affai-
res auxquelles sont habitués les quatre
dirigeants de l'Union financière, « as-
sociés commandités » par de nombreu-
ses banques ou groupes financiers qui
les chargent de racheter, renflouer,
transformer des sociétés d'alimenta-
tion (café, bonbons, chocolat), des so-
ciétés immobilières (y compris des

H.L.M.), pétrolières et, de façon géné-
rale, tout ce qui peut rapporter de l'ar-
gent le plus rapidement possible. Sacha
Guéronik est polytechnicien et ingé-
nieur des mines ; Jacques du Closel,
ancien directeur général de Radio-
Luxembourg ; Thierry de Clermont-
Tonnerre, inspecteur des Finances, an-
cien directeur du cabinet de Bourges-
Maunoury, alors ministre des Finances
puis son conseiller technique à la pré-
sidence du Conseil; Olivier de la Baume
s'est longtemps occupé des intérêts de
Schneider en Amérique du Sud. Ils sont
tous les quatre administrateurs ou pré-
sidents-directeurs généraux de nom-
breuses sociétés. Ils sont tous aux en-
virons de la cinquantaine.

Directeur de « l'Union générale d'édi-
tion », Thierry de Clermont-Tonnerre
— beau visage calme, bureau sans lu-
mière et sans ornements — préfé-
rerait l'anonymat. Mais parce qu'il
vient d'associer son affaire aux Presses
de la Cité, son nom a été brusquement
mis en lumière à côté de celui de M.
Sven Nielsen, le Danois persévérant
qui, lui, né vend que des livres. Pour
neuf milliards par an.

Le beau jardin

« Quand nous avons fondé « l'Union
générale d'édition », c'était parce qu'il
était nécessaire de regrouper les .diver-
ses affaires d'édition que nous contrô-
lions, dit M. de Clermont-Tonnerre.
C'est à un autre regroupement que
nous procédons aujourd'hui. Les Pres-
ses de la Cité, que dirige M. Nielsen,
représentent à nos yeux la plus grande
réussite de l'édition française de ces
dernières années. Nous nous associons
à lui dans une parfaite égalité (1).
« L'Union financière » devient un im-
portant actionnaire des Presses de la
Cité par l'échange d'actions Plon et
Julliard.

« Nous avons mis trois ans à redres-
ser la situation ici. Mais il fallait pen-
ser à une organisation plus vaste. Aus-
si bien pour les achats de papier, que
pour l'administration. Nous voulons
profiter du remarquable système de dif-
fusion des Presses de la Cité pour ven-
dre certains de nos livres à grand tira-
ge — « James Bond», par exemple. Pour.
les ouvrages plus littéraires, M. Nielsen
nous fait confiance. Chaque maison
d'édition gardera sa personnalité.
Croyez-moi : pour éditer Lévi-Strauss,
Georges Poulet ou Gombrowicz, il faut
publier bien d'autres livres. Tout le
monde y gagne... Et puis, nous avons
senti combien; à l'égard de l'étranger,
les éditeurs français faisaient petits
garçons. Anglais, Américains, Alle-
mands nous offraient 500 dollars pour
un de nos livres, quand ils nous en de-
mandaient cinq mille pour un des
leurs... Les monopoles sont malsains,
mais il faut favoriser les concentra-
tions. L'édition française a vécu jus-
qu'ici dans des conditions économi-
ques anormales : il était temps d'y
remédier. »

Tout cela, je le savais. Dans son bu-
reau ensoleillé de la rue du Bac, don-

THIERRY DE CLERMONT-TONNERRE
Tout le monde y pigne

1. En fait, les Presses de la Cité sont
nettement majoritaires.

Sartre
et Lévi-Strauss

L'ARC
n° 26, 88 pages, 8 illustrations,
Prix : 6 F.

I'Arc », revue trimestrielle, pa-
-- raissant à Aix-en-Provence,

vient de publier un numéro
  spécial consacré à Claude

Lévi-Strauss. Peu après sa parution,
la revue est épuisée. Sa direction an-
nonce une réimpression pour le mois
de mai. Ce fait, ensemble avec d'au-
tres indices (le succès de librairie de
l'édition de poche de «Tristes Tropi-
ques» - 60 000 exemplaires vendus -,
l'accueil chaleureux réservé au dernier
livre de Lévi-Strauss : « le Cru et le
Cuit », paru chez Pion voici six mois),
atteste l'intérêt passionné qu'un pu-
blic de plus en plus vaste témoigne à
une des pensées les plus difficiles,
mais aussi les plus provocantes de
notre époque.

Le numéro spécial de « l'Arc » est
d'abord une rétrssite de l'édition in-
telligente : présentées par Bernard

Pingaud (« Comment on devient struc-
turaliste »), différentes études s'effor-
cent de cerner les aspects, sinon les
plus accessibles, du moins les plus im-
médiatement « intéressants » pour un
public non averti. de l'oeuvre ne Levi
Strauss. L'ethnologue Luc de Heusch
tente de résumer, dans untexte concis,
les thèses essentielles de l'anthro-
pologie structurale ; malgré une cer-
taine vogue, que connaissent actuel-
lement des ouvrages difficiles tels que
les « Structures élémentaires de la pa-
renté » ou « la Pensée sauvage » (1), les
intentions profondes de l'oeuvre de
Lévi-Strauss ont souvent été brouillées
avec succès. Luc de Heusch rappelle
donc, opportunément la vocation fon-
cièrement matérialiste de l'anthro-
pologie structurale. Gérard Genette et
Célestin Deliège s'attachent à dégager
l'influence structuraliste, l'un sur la

1. Voir à ce sujet « Marxisme et Struc-
turalisme » de Lucien Schaq, ainsi que les
deux études du même auteur dans les
« Temps Modernes » (janvier).

critique littéraire, l'autre sur la musi-
cologie. Lévi-Strauss lui-même contri-
bue, avec un texte inédit, à ce nu-
méro spécial : « le Triangle culinaire »
(2). Enfin, la revue donne une biblio-
graphie chronologique des livres, arti-
cles et travaux divers de Lévi-Strauss,
ainsi que des principaux comptes ren-
dus et discussions des ouvrages de
I' auteur .

L'impossible synthèse

C'est Jean Pouillon qui fournit (ex-
ception faite de l'étude inédite de Lévi-
Strauss lui-même) la pièce maîtresse
de ce numéro spécial. Essayant de
concilier, sur un terrain dont nous
verrons le caractère mouvant, les thè-
ses de la « Critique de la raison dia-
lectique » de Sartre et de « la Pensée
sauvage », il rend compte d'une ex-

• périence intime de chercheur engagé
en même temps qu'il accomplit une
démarche intellectuelle fascinante.
Jean P'ouillon appartient au comité de
direction de la revue « Temps Moder-
nes ». Comme chercheur il participa à
ces séminaire mémorables de l'Ecole
pratique des hautes études ou Lévi-
Strauss, pour la première fois, exposa
les problèmes fondamentaux qu'il re-
prend dans « la Pensée sauvage ».
L'étude de Pouillon concerne plus
particulièrement le dernier chapitre
de cet ouvrage, intitulé : Histoire et
dialectique. Un désaccord important
sur des notions fondamentales (telles
par exemple la notion d'Histoire ou de
Totalisation) oppose deux des pen-
seurs les plus importants de notre
temps. Or ce sont leurs deux systè-
mes que Poumon tente de concilier.

Cette entreprise de conciliation—en-
treprise passionnante et conduite avec

2. « Le Nouvel Observateur » a publié
ce texte dans son numéro 16 du 4 mars.
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